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EIILOYQ0 LA. IIILLEB,
Pour ,gurir

le RhuîmatUs
rnle, NévraIgle,

Cholique, Vram-
peu. Maux de- Gor-

ge-, Elèvres e-t Dou-
leurs.ftaux de Desils,

Eurache. Manx de Tête
Douleurs dans le Coté et

le Dos, Riuuame-s, Elronchite's,
Asthme, Dyspeple, Disseanterit,

Diarrhee, lnflammatlon,Eré
sipelles, Brulures,Echan-

dures, Engelures,Corps
Maladie dés Nerfs,
etu., etc., etc.,

etc., etc.,
il n'a encore jamais été offert

au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELIEF "
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con-
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu-
rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont.obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
(l'un médecin patricien expéri-
menté et très recommande•
C'est un certificat entre mil e
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Eer.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme do profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont co-i-
nues aux fabricants seulement. Toute-
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'u.ie
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété Ie
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de rem è.
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grandi
but de la médecine est atteint.

Maintenant, -monsieur, sans demande
ni sollicitatibn de votre part, permet-
tez-moi de dire' que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONS
PAIN RELIEF, est un remède très pré-
cieux et supérieur, compost de presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
de douleurs si extraordinair Dar l'u-
sage de votre remède que je Dorté
à croire que des milliers de s - - ants
vont s'adresser à vous pair voti mé-
decine comme étant le meilleur Soocum
que la science ou l'art aitjamais offert
à l'humanité souffrante. Je connais
la compositi< de votre remède, et j'ai
très soigneusement expérimenté ses
mérites, et je suis convaircu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,

W. ' . MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai inltroduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu; n'ont aucun
intérêt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli stur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

Je prépare aussi de la Salsepareille
et des Pilules qui ne le cèdent en rien

'dans leur mérite particuliers à mon1
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. St. Jacquos, à
St. Hyacinthe, et N.R. Dubord, Jr., a
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

il. W STANrON,
Manufactuat tir.

31, Place Jacque-. Jartier,
Montréal.

1 avril, 1871.

Le Mari.-Marie, tiens ma chè-
re : j'arrive justement de la ville,
et j'ai apporté avec moi toute
notre commande, thé, café, cali-
cot, et enfin une charge de ......

La Femme.- (interrompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le Mari.-Ah, non ! je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et de
plus les clôtures, les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
ont " Pain-Killer," écrites en grosses lettres.
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé même à la noirceur.

La Femme.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait.

"-Le Pain-Killer est un remède pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spanes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q-elques Gouttes dans
pe l'tau donneront un soulagement immédiat.
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Perry Davis & Son
et veniue par tous les pharmaciens et les gro-
cerieS.

15 février 1871.

HYPOPHOSPHITE
DE PELLOWS'.

Parmi les maux guéris par l'usage du
SnRoP COMPOSE DU HYPOPHOSPHITEs DE FE1 n V8

sont
Constipation, -Asthma, Consomption

Laryngitis, Debilite Nerveuse,
fDl»pepaia, Bronchites, t hro-

niques, Diarrhee chronique
Melancolie.

Débilité résultant du typhus et autres fièvre
lentep, Diphtheritic, Prostration, Hysteria, Hy-
pochondria, Amenorrhea, Clilorosis, Anomia,
Leucorrha, Excitation Nerveuse, Marasmur
ou affaiblissement des muscles, Aphonia, c i
perte de la voir, Chorea ou St. Vitus's Dance,
Faiblesse des poumons, Action du cour inter-
rompue ou affaiblie, ftasations étouffante#,
causées par des obstructions muqueuses des
poumons ou des conduits de l'air, et la débilité
provenant de causes qui souvent sont jugées
sans espoir.

A VENDRE PAR LES PHARMACIENS.
Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JAMES 1. FELLOWS, Chimiste.
St. John, N.B.

er avril, 1871-

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe 31 ?Iai
Greenbacks achetés à 11- P c ae dis

compte en argent courant.
Argent acheté à 6 î. c.
Petites monnaies achetees à 10 p. c.

de discompte.
Or, à New-Y ork, le 31 blai £

10 hrs. P. M 1Î1
ST. JACqUIS, & O.

Courtiers de St. HyacinthOb


